
J’ai cherché

Sur les chemins d'eau du Marais,
Dans le sillage d'écume des bateaux,
Sur les berges de l’océan
Dont les grains de sable étaient, 
Il y a bien longtemps, des montagnes
Sur les pistes poussiéreuses de l'été,
Sur les sentiers d'arc en ciel des escargots,
Sur le miroir des canaux de Venise,
Cette cité qui amplifie le malheur et la mélancolie
Et dans les rues du vieux Paris
Ce décor bleu qui devient gris,
Ou dans les avenues trépidantes de New York,
Les yeux toujours tournés vers le ciel,
Sous l’effluve du parfum des femmes
Et les chimères de la notoriété,
J'ai cherché ma route au hasard des boussoles
Toujours à pas de chat, sans bruit ni empressement
Avec l’arrière-goût de l’échec coutumier 
Et la certitude de l’inutile.

Maintenant que je suis vieux, revenu de tout cela
Je vais faire mon ultime chemin de croix
Celui qui monte au Golgotha. 


